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Monsieur le Directeur Général de lfUNESCO

Monsieur le Secrétaire Général de l'Organisation

de l'Unité Africaine,

Distingués Invitée,

Mesdames et Messieurs les Congressistes,

Chers Camarades et Amisf

Il m'est très agréable de vous souhaiter la bienvenue à Brazzaville

et de vous remercier d'avoir accepté de vous réunir ici pour situer votre

réflexion dans la perspective du développement et de la renaissance du Conti

nent Africain.

Le prestigieux, parterre que vous constituez rassemble aussi bien

une notable représentation de la communauté scientifique africaine que les

organisations internationales les plus compétentes les plus concernées et les

personnalités de renom.

Je voudrais saluer la présence parmi vous de Monsieur Amadou

MAHTAR M'BOW, Directeur Général de l'UNESCO à qui je rends un chaleureux

hommage.

Je salue également le Représentant du Secrétaire Général des

Nations Unies, du Programme des Nations Unies pour le Développement, et le

Secrétaire Général de l'Organisation de l'Unité Africaineî

A travers vous, c'est l'Afrique éternelle, l'Afrique d'hier,

d'aujourd'hui et de demain qui se trouve associée à ce rendez-vous historique,

l'Afrique guidée par ces entités que l'on appelle parfois les trois soeurs

en anthropologie, à savoir ; la Mémoire, la Conscience et l'Imagination.

La mémoire par laquelle ressurgissent à l'heure actuelle, d'une

part l'identité culturelle, condition et ferment du développement endogène,et

d'autre part le passé qui témoigne de ce que les masses ont toujours été

capables de faire, Masses anonymes qui, du paléolithique au néolithique, ont

maîtrisé le feu, domestique des animaux, plié à leur volonté les métaux,

édifiant ainsi les bases de notre héritage scientifique et technologique.
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La conscience que les Africains doivent avoir du rôle historique

joué par notre continent, en tant que berceau de l'humanité et foyer de la

première civilisation qui a rayonné sur une grande partie du monde reconnu dans
les limites d'alors»

L'imagination, enfin, grâce à laquelle l'espérance en une vie

meilleure, s'investissant dans la longue attente de millions d'hommes endormis,

est fécondée par les rêves éveillés de tous ceau qui, des poètes aux chercheurs,
des artistes aux savant, travaillent à rendre possible l'avènement d'un monde

nouveau. L'imagination créatrice est le fertilisant de toute société. C'est le

lieu d'évoquer, une fois de plus, une des plus illustres figures de ce temps,
laquelle a su porter en elle ces trois dimensions que je viens de développer,
Physicien nucléaire de formation, ce Savant qui s'est fait Historien et Linguiste
par nécessité a redonné àl'Afrique des points d'ancrage pour retrouver sa fierté,
songer à son unité politique, économique et Culturelle.

Vous avez reconnu le portrait de CHEIKH ANTA DIOP, ce géant des
laboratoires, ce chercheur infatigable, voué et dévoué àla cause, notre cause :
la réhabilitation de l'Afrique.

Distingués invités, Mesdames et Messieurs,

Affirmant une fois de plus sa vocation de carrefour privilégié des
rencontres internationales, Brazzaville se sent honorée d'avoir été choisie comme
Siège des premiers états généraux de la science dans un continent qui, encore
récemment qualifié de rien par certains, et aspirant àêtre tout par lui-même,
acommencé par renverser quelques-unes des bastilles de la domination politique
afin de s'ouvrir la voie de la promotion économique.

Il s'agit aujourd'hui, comme le savent cerne qui ne veulent pas être
objets, mais désirent s'affirmer comme sujets de l'Histoire, d'avoir de l'avenir
dans l'esprit. L'avenir, c'est ce qui dépend de notre capacité d'initiative, de
notre volonté de nous déconditionner culturellement afin d'agir sur notre environne
ment pour le transformer à notre avantage.
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Tel est, fondamentalement, l'enjeu principal de cette rencontre de

Brazzaville. Celle-ci a été rendue possible par la volonté des Chefs d'Etat et

de Gouvernement qui, à leur dernier Sommet de l'Organisation de l'Unité Africaine,
tenu à Addis-Abéba en Juillet 1986, ont lancé un appel pressant à la communauté

scientifique africaine afin qu'élu se mobilise, s'organise et propose, dans
ses domaines de compétence, une table de stratégies susceptibles d'apporter une
contribution déterminante au développement global de l'Afrique.

L'entreprise est assurément difficile en raison de la faiblesse des

capacités scientifiques et technologiques actuelles de l'Afrique, mais elle
n'est pas impossible. L'Afrique dispose d'hommes de science éminents qui ne le
cèdent en rien à leurs collègues des autres continents, D'ailleurs, nombre
de scientifiques africains contribuent directement à la réalisation de programmes
de recherche dans les pays développés. Il faut reconnaître, cependant, qu'ils
sont encore en nombre insuffisant, comparativement aux pays les plus industria
lisés. La grande aventure de la science n'en est encore qu'à la première lettre
de son alphabet dans notre continent.

C'est qu'il s'y pose de nombreux problèmes, tous aussi urgents les uns
que les autres. Il reste que la recherche scientifique africaine doit établir

des interconnexions utiles et indispensables avec les réseaux d'information

scientifique et technique qui existent dans le monde, et développer sa coopération
avec les institutions scientifiques internationales. Colles-ci ont, à maintes
occasions, marqué leur intérêt et apporté leur appui aux activités scientifiques
conduites en Afrique. S'il nous est permis de fonder des espoirs sur la coopé
ration scientifique internationale nous devons compter avant tout sur nos propres
forces. Nous nous devons de prendre nous-mêmes en main notre destin.

Mesdames et Messieurs,

Votre tâche est d'autant plus délicate que le cloisonnement systéma
tique des enseignements scientifiques vous a souvent éloigné les uns des autres.

Or, si vous voulez être crédibles et accéder à l'efficacité que l'on attend de
vous, il vous faut remplir quelques préalables. Je n'en citerai ici que quelques-
uns : parler d'une seule voix.
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Avoir une égale conscience de la nécessité impérieuse

d'enraciner votre savoir et votre savoir-faire dans la réalité africaine.

Oser roopye par conséquent avec les modèles d'un impérialisme scientifique

que sa prétendue universalité conduit à ne s'intéresser qu'aux problèmes

couvrant un champ géographique limité • c'est ainsi que la matière grise

est mise au service des complexes militarc-industriels, au détriment des

problèmes vitaux du Tiers-Monde : l'hydraulique, l'agriculture, la santé,

l'éducation, pour ne citer que les plus cruciaux.

L'on ne peut se défendre d'un véritable malaise quand on sait aue 50%
de tous les chercheurs scientifiques et technologiques dans le monde

"s'occupent des questions de défense", euphémisme pour désigner la

recherche de guerre : le coût mondial de la fabrication d'armements est

actuellement estimé à quelque 800 Milliards de dollars par an»

Certes, vous ne serez pas les premiers à vous pencher sur l'avenir

de l'Afrique dans ses rapports organiques avec la science.

Faire l'état de la question à cet égard consisterait à rappeler

la liste impressionnante de toutes les activités réalisées jusqu'ici.

On peut au moins mentionner la nouvelle stratégie africaine pour le

développement dans les années ûO qui a vu le jour comme contribution de

notre Région à la 3ème Décennie des Nations Unies pour le développement.

Quant au Plan d'Action de Lagos, il constitue une importante contribution

de l'Organisation de l'Unité Africaine pour le développement économique

de notre continent de 1ÇÔ0 à l'an 2000, et vous savez quelle place y

occupent la science et la technique considérées comme instruments essentiels

de mutation socio-économique.
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Je sais que la plupart de nos Etats se sont largement impliqués

dans ce défi scientifique, et ont mis en place des Ministères de la

Recherche, des Organismes Consultatifs, promu des Statuts du chercheur,

et dégagé des crédits pour le fonctionnement ce ce secteur capital, en

s'imposant ainsi des sacrifices. Mais ceux-ci sont le prix à payer pour réduire

notre dépendance vis-à-vis de l'extérieur.

Par ces temps de grave crise économique qui frappe durement

tous les pays du monde, et plus durement en:ore l'Afrique lourdement

endettée où se trouvent 18 des 25 Etats les plus pauvres de la terre,

que peut apporter le chercheur africain 7 De quel poids peut peser sa ré

flexion ? Je dis que le scientifique peut apporter beaucoup. Les choses

importantes viennent toujours à leur heure vers ceux qui savent les attendre

et les faire mûrir. MaRX écrivait en effet :

"L'humanité ne se pose jamais que des problèmes qu'elle

peut résoudre car, à y regarder de plus près, il se

trouvera toujours que le problème lui-même ne surgit

que là où les conditions matérielles pour le résoudre

existent déjà ou du moins sont, en voie de le devenir".

Quand je vois dans cette salis une si forte concentration de

compétences, d'intelligence, de noms connus et reconnus, je suis tenté

de dire en une formule lapidaire : qui cerveaux a, puissance a. Mais

les guerres, vous le savez, sont gagnée? moins ç. cause du grand nombre de

généraux composant les Etats-Majors quren raison d'une claire définition des
objectifs à atteindre et d'une parfaite connaissance du terrain.

Paradoxalenent, le progrès aumain résulte davantage de la qualité

des questions posées que des réponses proposées. Dans l'état actuel des choses,
les propositions les plus généreuses ne sont toujours pas réalisables dans
l'immédiat. Contrairement àdes idée? reçues, le progrès ne consiste pas
a faire tout ce qui est réalisable, mais à faire des choix - à l'intérieur de

ce qui est réalisable - entre ce qui correspond à un besoin réel et ce qui
pourrait entraîner des effets pervers.
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On ne peut rêver d'une Silicon Valley en Afrique, pas plus

qu'on ne doit regarder les choses sous l'angle simplifié d'un développementa-

lisme qui suppose une évolution unilinéaire présentant des étapes statiques que
les sociétés retardataires auraient à parcourir obligatoirement pour
rattraper les pays avancés. La recherche demande des moyens d'une

telle ampleur que tous nos budgets d'Etats africains réunis ne suffiraient

pas à la financer.

Il est vrai que le potentiel scientifique et technologique
de chacun des Etats Africains est faible, et les ressources limitées.

Pourquoi ne pas concevoir alors des mécanismes permettant aux pays
africains de mettre en commun leurs capacités respectives, afin de
réaliser dans les délais les plus courts des programmes appropriés
correspondant à des priorités établies par tous les partenaires ?

Toute activités scientifique repose sur la définition d'un paradigme
qui résioime les besoins et les possibilités duneépoque, sur lesquels se règle le
travail des chercheurs. Le Plan d'Action de Lagos est fondé sur le paradigme
d'une stratégie de rupture avec les modèles extravertis, et implique un dévelop
pement autocentré et auto-entretenu. Sans vouloir entrer dans le vain débat entre
recherche fondamentale et recherche appliquée, il me suffit de rappeler que
tout ce qui porte l'empreinte du travail humain repose sur la fonctionnalité.

Un de vos EmLnents collègues, le Professeur Henri LAEORIT,
n'indic[ue-t-il pas que l'Homme de Science je cite :

"Ne servirait à rien s'il n'existait que pour lui, si son
travail n'était jamais connu des autres hommes. De même

encore, il ne servirait à rien si les autres hommes, tous les autres
hommes, par leur travail concret, ne transformaient en action sur
l'environnement la connaissance abstraite nouvelle qu'il amise
en évidence", fin de citation.

De plus, la réduction considérable des délais entre le travail de
laboratoire et ses applications fait que la science est devenue directement
une force productive, et les scientifiques des producteurs. L'intégration du
chercheur africain dans son milieu de vie aidera d'ailleurs notre continent
àmieux démythifier le prétendu transfert de technologie qui ne saurait en
aucun cas se substituer aux capacités endogènes d'invention dans les domaines
scientifique et technique.
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Les Scientifiques africains doivent se mettre au service du

peuple, en acceptant d'ouvrir leurs rangs à tous ceux qui montrent
de relies aptitudes technologiques. Il ne fait jpas oublier que
quelques-uns des plus grands inventeurs eue le monde connaît n'étaient
que de modestes artisans. Regardez l'Egypte Pharaonique où la sciencej
de caractère esotérique, n'était détenue que par quelques initiés.
Il a suffi d'une secousse de l'Histoire pour que l'Egypte perde l'avance
scientifique et technologique qu'elle avait acquise.

Mesdames et Messieurs les Congressistes!

Des problèmes majeurs vont solliciter votre attention dès

aujourd'hui. Je sais que vous vous y êtes préparée en fonction des

thèmes et sous-thèmes élaborés par le Comité Préparatoire, mais que
vous n'avez certainement pas perdu de vue d'autres questions plus
pratiques. L'Afrique est aujourd'hui un Continent écartelé entre les
rythmes lents de son héritage culturel paysan et les exigences de la
civilisation technologique dont le bond en avant, en quelques décennies
seulement de notre XXème siècle, dépasse largement les progrès
accumulés au cours des six premiers millénaires de civilisation agraire.

Cependant, de telles performances se font malheureusement au
prix d'une certaine mutilation de l'homme. La crise morale très profonde
que ressent actuellement le monde moderne depuis la fin des années

soixante provient d'une fracture spirituelle dans laquelle s'abîment
nombre de certitudes affichées jusque-là. En voulant devenir à n'importe
quel prix "Maître et possesseur de la nature», en ne mettant en exergue
que le règne du quantitatif, l'homme de la civilisation technicienne s'est
lancé dans une exploitation effrénée et irrationnelle des richesses de la
nature.

C'est ainsi que le capital inestimable constitué par les énergies
et les ressources stockées depuis des millions d'années sur la terre fait
l'objet d'un gaspillage irresponsable avec des conséquences on ne peut plus
désastreuses. Le modèle de croissance sur lequel le monde industrialisé a
bâti sa prospérité a montré ses milites et Bonne le £las de l'idée triom
phaliste d'un progrès sans fin et sans heurts.
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La grande leçon de Prantz FAN01T, en nous invitant à nous

éloigner d'un monde dominateur partagé entre la désintégration spiri

tuelle et la désintégration atomique, est de nous rappeler que les

modèles de progrès ne sont pas répétables d'une société à une autre.

Scientifiques africains,

Le temps vous est compté. Les défis sont immenses.

Vous ferez oeuvre utile en rompant avec le principe de

l'économie dite dualiste, qui privilégie le développement des villes

au détriment des zones rurales. C'est le contre-pied qu'il faut prendre

afin de redonner à nos campagnes le rc'le qui leur permettra d'assumer

l'initiative du travail productif en vue de l'auto-suffisance alimentaire.

Malgré la psychose que suscite le SIDA devenu le mal absolu du

siècle comme le fut mille ans plus tôt la peste, vous aurez à l'esprit

d'autres maladies qui, pour ne pas mobiliser aussi fortement l'opinion

publique internationale, n1en sont pas moins ravageuses pour les

populations africaines.

Vous ne manquerez pas d'être sensibles aux problèmes de la

protection de l'environnement, attentifs à la question centrale de

l'éducation en tant que système de reproduction de la plus grande valeur

productive de notre temps, le savoir.

Bien entendu, il ne saurait être question ici d'énumérer toutes

les pistes susceptibles d'être défrichées par vous.

Ce Congrès ne doit pas être un forum sans lendemain. Une

attention toute particulière devra être accordée à l'exécution des

recommandations qui seront dégagées. Des mécanismes de suivi devront

être mis en place. Pour sa part, la République Populaire du Congo est

totalement disposée à apporter à 1'après-congrès, un soutien aussi

ferme et aussi franc que celui qu'elle a apporté au Congrès lui-même.
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C'est ici le lieu de dire notre gratitude à toutes les personnes
physiques ou morales, toutes les institutions internationales, tous les
pays qui ont contribué à la préparation et à la réalisation de ce Congrès.
Fous remercions plus •particulièrement : le PNUD sans la contribution
financière duquel ce Congrès n'aurait pas pu se tenir dans d'aussi bonnes
conditions; l'UNESCO dont le concours multiformes a été éminement précieux
dans toutes les phases de la préparation du Congrès.

Tout au long de mon propos, je n'ai cessé d'appeler votre
attention, de manière implicite, sur le fait que le travail du savant
n'est pas neutre. Ce travail repose sur un fonds culturel qui fait remonter
à la surface des programmes et des projets qui ne sont que la traduction
en actes scientifiques des aspirations ressenties par de vastes groupes
d'hommes ayant un destin commun. C'est dire que la culture agit sur toute
activité de recherche, et qu'en retour les avancées de la science contri
buent àmodifier profondément les manières de penser., de sentir et d'agir
des millions de gens.

Ce n'est certes pas un hasard si de plus en plus on prend l'habi
tude d'associer aux colloques Scientifiques des chercheurs et des moralistes.
Science sans conscience, nous rappelle la sagesse populaire, n'est que ruine
de l'âme. On ne peut pas faire de la recherche sans se soumettre à ceiiains
choix. Or, tout choix est porteur d'une dimension éthique, donc culturelle.
..près vous avoir appelés, au début, àparler d'une même voix, je ne voudrais
pas avoir l'air de me contredire en vous demandant de respecter vos diffé
rences spécificues qui découlent de votre appartenance, soit aux sciences
exactes, soit aux sciences humaines. ,

L'universalisme des unes doit se concilier avec le relativisme
des autres, garantie de la pluralité des cultures, et donc du respect de
la culture de chaque peuple.
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